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Prologue
Le bruit lui fit tourner la tête. Ce qu’elle crut voir la fit frissonner. Elle étouffa un petit cri.
— Qu’est-ce qui ne va pas, Grace ?
— Est-ce que tu as vu ça ?
— Quoi ?
— Je crois que quelqu’un regardait par la fenêtre.
— Tu n’en es pas sûre ?
Grace fronça les sourcils.
— J’ai vu quelque chose du coin de l’œil, puis ça a disparu…
Comme si quelqu’un s’était empressé de bouger pour ne pas être vu ?
— C’était probablement juste une branche de cet arbre, dans la rue. Cette tempête fait rage. Écoute le vent et la pluie. Qui serait assez fou pour sortir par un temps pareil afin de regarder chez les gens ?
Jenni sourit.
— C’est bien que nous ayons eu notre journée de libre pour pouvoir rester au chaud et au sec, non ?
Puis elle plissa le front.
— Tu es nerveuse depuis que nous avons eu vent de cette rumeur au sujet de ton ex. Les nouvelles qui sont colportées à l’hôpital devraient toujours être prises avec des pincettes, tu sais.
— Je sais. Et tu as raison. Je suis juste à cran.
Grace souffla pour se calmer et se leva du canapé.
— Et pourquoi cela devrait-il me toucher, après tout ? Je ne suis pas surprise que l’épouse numéro deux l’ait laissé tomber.
Elle imaginait aisément ce qui avait dû arriver ; et elle avait du mal à ne pas laisser échapper les souvenirs de l’endroit où elle les avait soigneusement enfermés. C’était peut-être bien la raison pour laquelle elle s’était imaginé que quelque chose de menaçant était tapi dans l’ombre.
Elle alla aux fenêtres et tira les rideaux, chassant l’obscurité extérieure. Ce n’était que la fin de l’après-midi, mais les jours raccourcissaient et pouvaient être sinistres en ce terme de l’hiver écossais.
Le petit chauffage au gaz fournissait une chaleur bienvenue, à l’intérieur. Mais Jenni, sa colocataire, pelotonnée sur le canapé avec son ordinateur portable ouvert sur ses genoux, avait quand même une couverture sur les épaules.
— Viens voir ça, Grace. Jock m’a envoyé d’autres photos.
Ravie de cette distraction qui tombait à pic, elle s’assit à côté de son amie, ramenant la couverture sur elles deux. Peut-être avait-elle juste besoin de se rappeler que venir de Londres à Glasgow pour faire sa formation de sage-femme avait été sa meilleure décision. Parce qu’elle avait rencontré Jenni, sa meilleure amie. Maintenant elles habitaient ensemble, travaillaient dans la même maternité et…
… et Grace commençait enfin à se sentir vraiment en sécurité pour la première fois depuis bien trop longtemps.
— Oh… 
Elle avait prononcé ce mot avec envie, car ce qu’elle voyait sur l’écran était tellement idyllique ! Une mer bleu foncé assez calme pour refléter les hauteurs escarpées d’îles plantées d’arbres. Un ciel aussi bleu que la mer, sans un nuage. La photo avait été prise de la poupe d’un petit bateau.
— Et regarde ça…
Jenni cliqua sur la flèche. L’image suivante montrait un banc de dauphins qui suivaient le bateau et bondissaient par-dessus l’écume. Cela fit sourire Grace.
— Ils ont l’air si heureux ! J’adore les dauphins.
— Jock est tout aussi heureux. Il dit que c’est le paradis. En gros.
— En gros seulement ? Ton frère est difficile, non ?
— Apparemment, ils manquent tellement de sages-femmes qu’il doit faire lui-même des accouchements tout à fait normaux. Il dit qu’il n’a pas mis des années à devenir obstétricien pour recueillir simplement des bébés.
Jenni secoua la tête.
— Il ajoute que cela entrave sa vie amoureuse et sa pêche, et cela ne faisait pas partie du plan quand il s’est installé en Nouvelle-Zélande.
Elle ferma l’ordinateur.
— Je pense qu’il m’envoie toutes ces cartes postales pour essayer de me convaincre de le rejoindre. Il a même pris des photos de toutes les chambres libres dans la maison qui accueille le personnel de l’hôpital.
— Et tu n’es pas tentée ?
Grace entendait le vent secouer les fenêtres du minuscule salon de la maison mitoyenne qu’elles partageaient. Du moins, elle espérait que c’était le vent…
— Picton est une ville minuscule située en haut de l’Île du Sud. Presque un village, et je ne vivrai plus jamais dans un endroit aussi étriqué. Tu ne peux pas sortir un soir sans que tout le monde le sache, et où est l’amusement si tu ne peux pas rencontrer quelqu’un de nouveau, de toute façon ?
Grace secoua la tête.
— Tu ne disais pas que Jock semble se dégoter une nouvelle petite amie toutes les semaines, ou à peu près ?
— C’est vrai. Le seul engagement à long terme qu’il prendra ne sera pas envers une femme. Ce sera envers ce bateau qu’il s’est acheté. Sortir pêcher est sa distraction favorite.
Jenni frissonna.
— Je déteste les bateaux. Je suis tombée d’un canot, une fois, quand j’avais sept ou huit ans. Jock le nie, mais il m’avait poussée.
— Je croyais que les jumeaux étaient les meilleurs amis du monde, toute leur vie ?
— Il trouvait ça drôle, dit Jenni en souriant. À juste titre, je suppose. C’était l’été et nous étions dans un endroit avec un grand étang. L’un des meilleurs foyers d’accueil où nous avons été envoyés, parce que nous étions ensemble, précisa-t-elle avec un entrain forcé. Tu veux qu’on se fasse livrer quelque chose pour dîner ? Une pizza au fromage ?
— Ça me paraît bien.
Grace savait quand il fallait changer de sujet. Elle sortit son téléphone.
— Comment s’appelle la ville où Jock travaille, déjà ?
— Picton. C’est là que passent les ferries qui vont de l’Île du Nord à l’Île du Sud. Ils doivent traverser le bras de mer des Malborough Sounds, avec des centaines d’îles.
— Et il y a un hôpital assez grand pour nécessiter un obstétricien et des sages-femmes ?
— Je crois qu’il couvre une population importante, mais éparpillée. Certaines des îles sont habitées. D’après Jock, les sages-femmes doivent parfois prendre un bateau pour faire des visites à domicile ou des accouchements.
Grace passait des images en revue sur son téléphone.
— Ça paraît magnifique.
— C’est à l’autre bout du monde. Qui diable voudrait aller là-bas ? À moins d’aimer les bateaux, bien sûr.
Grace leva les yeux vers les fenêtres où un courant d’air faisait bouger les rideaux.
— Je peux penser à d’autres raisons pour lesquelles le bout du monde serait un bon endroit où vivre. Cela pourrait compliquer la tâche de quelqu’un qui essaierait de te trouver, non ?
Jenni resta silencieuse un instant.
— Eh bien, Jock serait enchanté si tu voulais postuler là-bas. Tu me manquerais horriblement, mais…
— Mais tu viendrais me rendre visite, n’est-ce pas ? Tu dis depuis des lustres que tu dois aller voir Jock un de ces jours.
Jenni cligna des paupières.
— Cette idée te plaît vraiment, hein ?
— Mais je ne voudrais pas vivre avec ton frère. Apparemment, il pense que toute femme célibataire est à conquérir.
— Hé… Si je lui dis que tu es hors limites, tu n’auras rien à craindre. À part toi, Jock est la seule personne sur terre à qui je confierais ma vie.
Un silence beaucoup plus long s’installa, cette fois-ci. Un silence plein de choses qui n’avaient pas été abordées depuis une soirée bien arrosée où les deux nouvelles amies s’étaient confiées l’une à l’autre. Des histoires d’enfants qui n’avaient jamais été désirés, d’une femme qui avait été piégée dans une situation désespérée. Un lien s’était formé entre deux jeunes filles qui avaient appris que le courage et la détermination pouvaient les conduire où elles voulaient.
Mais elles savaient parfaitement, toutes les deux, qu’il était dangereux de penser que rien d’autre ne pouvait aller de travers.
— Tu sais que je te soutiendrai quoi que tu veuilles faire, dit doucement Jenni. Mais tu crois vraiment que ton ex-mari viendrait te chercher ? Juste parce qu’il se retrouve seul ?
Grace ne répondit pas parce que son téléphone vibrait dans sa main. Elle ne décrocha pas. À la place, elle montra à Jenni le message qui disait Appel inconnu. 
Il s’agissait probablement d’un appel frauduleux, mais Grace sentit un nouveau frisson lui parcourir l’échine tandis qu’elle croisait le regard de son amie. Elle bloqua celui qui appelait.
— Probablement pas, répondit-elle posément. Mais le vrai problème, c’est que j’y pense de nouveau. Et je ne vais pas laisser arriver ça. Si je dois prendre un nouveau départ de l’autre côté de la planète pour l’éviter, je le ferai.
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